DÉTAILS  INTÉRESSANTS 

Af 

Relatifs  à la  Captivité  de  Louis  XV^l  ^ & 
à fà  comparution  à la  barre , C précédés 
de  Réflexions^  ) 


O’iL  étoit  vrai  que  le  néant  fut  notre  der-® 
niere  fin,  que  la  vertu,  prefque  toujours 
perfécutée  fur  la  terre , dût  avoir  la  mêmd 
defiinée  que  la  poufiiere  des  tombeaux , l’in- 
fortuné Louis  XVI  auroit  ^ droit  de  dire  é 
à Dieu  : pourquoi  m’as- tu  créé?  Mon  exifience 
ne  devoit-elle  donc  fervir  qu’à  me  rendre  ^ 
jouet  du  fort  , qu’à  me  donner  en  fpec^ 
tacle  àTunivers  par  les  plus  éclatans  malheurs^, 

Mais  Louis  éclairant  fon  âme  au  flambeau 
de  la  religion,  Louis  cherchant  fa  grandeur 
dans  celle  de  Dieu  même,  entrevoit  une  cou^ 
ronne  immortelle  que  le  roi  des  rois  lui  réferve 
&:  dès'lors  U adore  la  main  qui  le  frappe, 
comme  devant  un  jour  changer  fes  humilia- 
tions en  triomphes.  Il  n’y  a , félon  Pafc,aî,' 
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que  la  pèrfpeâive  de  réternité  qui  puiffe  doî!^ 
ner  la  folutipn  des  malheurs  auxquels  rhomme" 
vertueux  efl  expofé  pendant  fa  vie,  quipuiffe 
juftifier  Dieu  fur  le  filence  qu’il  garde  envers 
Jes  gens  de  bien  qu’on  opprime.  Séneque , 
quoique  payen,  tient  le  même  langage  dans 
fon  traité  fur  la  providence,  il  la  reconnoît  pour 
ia  caufe  première  de  tous  les  événemens  ; mais 
Séneqiie  ne  vécut  pas  avec  nos  philofophes, 
qui , ne  donnant  à l’homme  d’autre  origine  & 
d’autre  fin  que  le  hafard  & l’anéantiffement , 
fe  croient , d’après  ces  fliipides  erreurs , les 
premiers  perfonnages  de  l’iinivers  , ^ publient 
que  ce  fiecle  ef^  le  plus  éclairé. 

Cependant  à la  feule  infpeQion  des  cruautés 
exercées  envers  Louis  XVÎ  , un  des  meilleurs 
rois  de  la  monarchie , on  peut  dire , que  les 
années  qui  s’écoulèrent  depuis  Clovis,  pre- 
mier roi  chrétien,  font  autant  de  degrés  par 
î^fquels  nous  fo rames  defeendus  de  la  vertu 
de  nos  peres.  Avec  quel  religieux  refpeêl  ne 
rend-rent-ils  pas  leurs  hommages  à cet  au- 
gure monarque,  lorfque  Rémy,  rélite  des 
évêques , par  fa  fcience  &:  par  fa  fainteté , le 
préfenta  comme  l’image  de  Dieu  même  ! Auroit- 
on  alors  prévu  qu’il  arriveroit  un  tems  oà 
Louis  XVI,  marqué  ^ comme  Clovi? , du  fceau 


éê  k 4é¥ïéiém?t,  jîoitîr  unè  p^rfll 

de  > \tn  cd>jet - de  haiûè  & dlio'r^ 

^ëiics;  lîÀ,  té^  ëii  k Fra^të  dîe-m^ïnéj  par 
dès:3repîiéi%hriî'nB  ^ a^juréMt  h royamé  ëômm^ 
!e  >gerM^  de  k tyrannie.  Mais  fans  remonter 
ju'fq:a’a?cms  âges  ieeaMs  , fuppofd^n^  qükü  lïio^ 
isîeint  nsêîhe  du  iaore  de  toiîis  X^I , moment 
oii  les  vifages  épanouis  comme  les  cœurs  ^ 
c^nfaifoit  édaterîes  tranïpiôrts  dé  la  plus  vlVë 
allegrefTé,-  fés  uns  par  les  pUts  fü'pèrbes"  dë-jf' 
mratiohs  ^ les  autres-pât  Irs  ehanîs  les  plus 
"jiarmoniéUK  ; fuppofons  qiikn  inçonnü  per;« 
çant  slors  la  foule,  impofantie  plus  profond 
âlenceV  eût,  dans  untîntboül&fm'è^prcrphëtique 
#uine ’voix  fonoreV  prononcé  ces  mots  è 
i<  le  prince  -q ne  vous  célëbrëz  avec  tant  de 
pompe  & d’éclat , dont  cha'Cüfi  de  vous  exalte 
la  gloire  & le  bonheur^  qne  VOits  ènvifagél 
maintenant  Comme  votre  pete Votre  iëgif- 
kteur  ^'Votre^appui , eh  bkh  , ce  prince  ^ quoi» 
qu’ifTii  de  la  première  racé  de  f univers  , quoiqué 
ikilië.de  toutes  les  pviilfances  à'e  fÉarope^  par 
ûi  naiCance  par  les  affinités'^  quoique  nê 
danstin  palais  d’oc  & d’azur  quoiqu’entouré 
dé:  la  plus  antique  noblelTe  , 'du  clergé  îe  plu^ 
éminent;^;  quoique  tenant  à fés  ordres  d,es 
armées  de  terre  ^ de  mer  aiiili  nombrei‘/es 
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que  formidables,  quoiqu’arf étant  d’un  gefté 
les  méchans , & diffipant  leurs  complots  ; eh 
bien,  ee  prince  n’éprouvera  que  de  grands  mal- 
heurs;  & fa  compagne  quoique  la  reine  la 
la  plus  bienfaifante,  & la  plus  aimable,  qui 
ne  paroiffoit  deftinée  qu’à  recueillir  des  éloges , 
& des  rofes,  n’aura  que  des  angoiffes  & des 
amertumes. 

Tous  les  fpeâateursn’auroient  fans  doute  pré- 
fumé que  des  maux  ordinaires , dont  les  fou- 
verains  eux-mêmes  ne  font  pas  exempts  ; mais 
s’il  eût  ajouté  les  malheurs  dont  je  parle/ 
(peuple,  écoutez  «cfrémiffez  );  ces  malheurs  fe 
termineront  par^^la  plus  affreufe  captivité , par 
la  perte  de  fa  couronne , par  le  renverfement 
meme  de  fon  trône;  & ce  fera  vous-même, 
vous  qu’il  comble  de  bienfaits , vous  pour 
qui  il  facrifie  fa  magnificence , fes  prérogatives  , 
fes  pîaifirs , fon  repos  ; vous  qui  paroilTez 
maintenant  l’adorer  , qui  confommerez  .cette 
œuvre  d’iniquité , en  le  perfécutant  fans  re^ 
lâche  pendant  quatre  années , en  le  dépouillant 
de  fon  cortège , de  fa  dignité  ; en  le  pourfui- 
vant  jufqu’au  fein  de  la  nuit , en  entravant  juf- 
qu’à  fes  penfées , en  malTacrant  fes  gardes , fes 
ministres  , fes  amis  ; en  le  couvrant  d’op-, 


ptobres;  en  îe  traînant  dans  rîgnbmmîe  aii 
milieu  des  riféës  , des  blafphêmes  & des  impré- 
cations ; en  invoquant  fur  fa  tête  la  mort  même, 
& toutes  les  malédictions  de  la  terre  & du 
ciel;  en  lui  faifant  favourer  goûte  à goûte  les 
plus  amertumes  douleurs;  eh  lui  donnant  le 
cruel  fpeCtacIe  ‘de  la  pfüS'  affreufe  barbarie,- 
exercée  für  les  miniftrès  de'  TEglifè , dont  il 
eft  le  fils  aîné;  contré  les  vierges  cônfacréés  à 
Dieu  , dont  il  eft  le  protecteur  ; én  ie'‘jügéànt  ^ 
enfin , & en  le  condamnant  à titre  dé  traître 
& dé  tyran.  ~ 

Jufié  ciel  ! il  n’y  a perfonne  qui  n’éût  crié 
àd’impôïtltfe , 'qui  n’e^t  'frémi , qui  n’eut  fol- 
licité  Ih  punitî5h  exemplaire  d’un  pareil  infenfé  ; 
& cependant , cet  inconhii  aiif oit  dit  la  vérité. 

Telle  éft  la  rigüèur  dés  ‘ décrets  éternels 
la  pMi've  îrrÆagablé  que  Dieu , dans  leL  pro* 
fondéitfs  ^dé  foh'  impénétrable  fâgéfTey  a ^ des 
dèffeins  ^qiie  nous  ignorons.  ‘ ‘ ^ 

Eh  î qné  deviendroiehtjes  oracles  étemels^ 
que  deHdendrOÎént  les  livres'  faints , eux  qui. 
nous  difent  que  Diéü  brife  les  rois  ,.  féDverfe 
îes^trônés  ,' détruit  leserripires  , fi'cés  grandes 
& terriblès  yérités  ne  fe  réaîifoient  jarhais  } 
on  diroit  avec  raifdn'qüé  res'^divinès  écritures 
ne  contiennent  que  des  mots  Jlérites , que  àé 
^ _ A 3; 


Vaines  pfè'(llâ:îons;  niais  ces  éyénefpçns 

efprits  collés  à la  matière  regardent 

des  jeux  du  ha  fard  ^ fer  v ent  ^ 

gion^  d’une  maniéré  invincible,  à dcmoptrer-: 

c^ue  les  paroles  des  ^p^meg^  paf^pî  ài^?^§ 

celles  de  TEterne} . demeurent  éternel|ement-f : ;■  r. 

î|gne  fut  éternel  le  ^bpuleverfej^ptv 

<les^|;0^.^mes  ,_jVlç,,pJ:pi^eç.aux  ;^euX;de  dfipfs 
îiiversi^if  a ^dlt.  qu|4^Sj:^^ 

P^erfonne,^  de^,lf^rs  ,rçis,^;  ôç,-  il?je.  r^^j 
nioiître  aujourd’hui  d’une  maniéré  frappante 
il  â diLcpi’il  J a!,u;odt,*dA?^thpnp^esabo  , 

a v^^|és^,  dans  i : -4anSK 

Je .çijexoieat  fof leçaent, J 

'îiân"’/' b'  ». 

®iS*'*2Îsnï3!9^Pî!;€iu‘lÆ’y^?^''?^  pr^fq'è^iptes 
de  foi  fii^  la  terre. ; AU  jes>  nations  is’éJeWfOkni;^ 

-Oïo  t,3-i  ' ■ ■'  • n-nv.  ' ' ■/  ' ‘1  - 

yoir  dans  le  lit-u  - 

desjetç^^gou/rs’er^conK^in^^^^  ’ 
nos  merveill€U7i^fpphille«  çrpient: de-b-finncrfoi 
d’âprès^^iem*s  .propos^', infenfé%-  qu’ih n’y  -i 

l^ï^fî  .peu  connoitre^  le ‘'.'Cœijr  . humain^,.,  ■ -, , . 

j\îj  pi^lque  Fadyerfité^  m.eU^  fesLbommesî  34. ., , 


ir  XYd  ,offî^qu.é.pai:.k_^-,.s^J-o 
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nîftres  qiû  reiitouroîent , s’eft  montré  depuis 
Tes  malheurs  fous  fon  véritable  afped.  Intré- 
pide au  milieu  du  carnage  de  Verfailles  , in- 
trépide parmi  les  faélieux  qui  Fefcortent  juf- 
qii’à  Paris  entre  deux  haies  de  brigands  armés, 
intrépide  au  château  des  Tuileries  , en  face 
dès  canons  braqués  fur  fa  perfonne  , fous  une 
voûte  de  piques  , de  ba)  onnettes  & de  fabres, 
il  prouve  par  le  calme  de  fon  cœur  qu’il  fait 
toucher,'  combien  il  craint  peu  les  approches  de 
la  mort;  mais  pour  connoître  toute  l’énergie 
ée  fon  âîîie  & de  fon  grand  caradere , c’eft 
dans  fa  prifon  qu’il  faut  pénétrer.  Il  voit  fans, 
fouî^cillef,  Ibrfqu’on  l’y  conduit , Finfulte  faite 
aux  ilatues  de  Louis  XîV  & de  Louis  XV, 
fpecfacle  qu’on  a foin  de  lui  procurer , & il 
n’efl.  frappé  ni  de  cette  horreur,  ni  de  celle 
de  fon  cachot,  ni  des  maux  qu’on  lui  prépare; 
Il  a fait  fon  facrifice,  il  s’attend  à tout  ; & ce- 
pendant eue  d’amertumes  ôc  de  privations  pour 
un  roi  dans  un  pareil  lieul 

Je  ne  fuis  qiJun  homme  qui  fouffre dit-il  à fom 
vaîet’de- chambré,  qui  plaint  fon  fort  : te  Mj- 
narque  efl  abfent.  11  n’y  avoit  effeéfivement 
nulle  apparence  cui’il  exiftât  un  roi,  à la  ma- 
mere  dout  k coramune  le  traitoit.  Point  de  ré- 
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ponfes,  ou  des  répafties  outrageantes,  pour 
peu  qu’il  prît  la  peine  d’interroger. 

Ses  fréquens  retours  vers  Dieu  faifoient  fa 
plus  grande  confolation,  anecdote  fans  doute 
jniférabîe  aux  yeux  de  la  tourbe  philofophique , 
mais  anecdote  qui , précîeufement  recueillie 
par  rhîfloire  , fera  confaçrée  dans  les  faites  de 
l’immortalité, 

îl  n’y  auroit  pas  un  rneilîeur  moyen  de  con- 
fondre les  détraaeurs  de  Louis  XVI,  que  de 
faire  imprimer  le  recueil  de  fes  fentences.  On 
trouveroit  dans  fa  maniéré  d’écrire  & de  peu* 
fer , l’âme  de  Marc-Aurele. 

Les  rois  font  comme  des  arbres  élevés , difoit- 
il , un  jour  à fon  fils  ^ toujours  agités  par  Us  vents  , 
& fouvent  battus  par  la  tempête. 

Le  roi  & le  peuple  ne  faifant  qu'un  , le  peuple 
ne  peut  fouffrir  que  le  roi  ne  s* en  reffente  : c’efl  une 
des  notes  qu’on  trouve  éctite  de  fa  main;  & 
il  y en  a une  colkaion  nombreufe  dont  la  pu- 
blicité feroit  autant  d’honneur  à fon  cœur  qu’à 
fon  efprit. 

Je  pleure  moins  pour  moi-même  que  pour  vous^ 
lui  dit  un  foir  la  reine  fondant  en  larmes  ; 
& il  lui  répond  : nos  yeux  ne  nous  ont  pas  été- 
donnes  peur  pleurer  y mais  pour  regarder  le  àek 
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'^oîi  couk  la  foüru  dis  confolatîons  & ou  nous 
les  attendons. 

Parlant  de  la  deflinée  de  fon  fils , il  met  au 
jour  cette  {ublime  penfée  : Il  me  fcmble  qu  il 
fera  plus  cher  à Dieu  , lorfqu  il  fera  dans  les  mains 
de  fcs  ennemis  , ou  lorfquil  ny  aura  plus  perfonnt 
qui  en  prenne  foin  ; & ceji  ce  qui  rhe  tranquilllfe 
fur  fon  fore. 

On  parle  de  lui  retrancher  de  fa  fubfiftance 
ordinaire  , & il  réplique  : Il  ne  faut  ahfolummt 
pour  vivre  que  du  pain  & de  Ceau  ; & f Ion  my 
réduit , je  rrien  contenurau 

Ce  ne  font  pas  les  atrocités  quon  crie  contre  moi 
qui  rri  affligent  mais  cejî  la  douleur  de  voir  un 
peuple  qui  me  fut  toujours  cher  , aufjî  Injufement 
prévenu. 

Quand  on  lui  parle  des  évêques  conftitii- 
tionnels:  & comment  y dit-il  y peüt-on  vouloir  que 
le  roi  très- chrétien  efime  des  évêques  Intrus  y tandis 
que  des  empereurs  y meme  payenSy  les  méprlfoient^ 
& que  dans  Ihl foire  de  léglifcy  Us  ne  font  point 
comptes  parmi  les  fuccejfeiirs  des  apôtres, 

N’oppofanr  jamais  que  des  paroles  de  dou- 
ceur à tous  les  mauvais  traitemens , il  auroit 
pénétré  de  honte  & de  douleur  ceux  qui  ole- 
rent  lui  tenir  de  mauvais  propos , s’ils  avoient 
eu  le  moindre  fentiment  d’humanité  ^ comme 
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îa  reine.  Ori  fait  qu’une 
mne  rapprochant  ]e  zo  juin  pour 
fi  frappée  de  fa  patience  & de 
fe  dfgniîe,  qu’au  heu  derinfuîter^  elle  s’age*- 
noiulla  & lui  demanda  pardon. 

_ Madame  Ehfabeïh , princefTe  dont  le  cou- 
rage & les  vertus  font  au-deffus  de  tout  éloge^ 
£n^nî  obférver  à fbn  fVere  qu’il  éîoit  inünim^t 
puis  maltraité  que  Charles  premier^  roi  d’An- 
g^eîerre.j  il  lui  répondit  : mes  ennemis , malgré, 
mon  peu  de  mime  ^ veulent  me  donner  de  la  céîé^- 
pour  valoir^  ckofe  , /avois  befoin  de 
5 grâces  au  ciel , on  ne‘ nren. 
manquer^  . 

Ce  fut  d’après  une  partie  de  ces  récits  fi. 
Honorables  .pour  Louis  XVI qu’un  Suédois  ' 
parcourant  les  entours  de  fa  pDfon-,  dit  a,veç. 

clpfit  : k tmpkdi  mimmre  fera  U nom  qf  on  don-- 
corjime  un  cfyh  oii  toum. 

&s  venus  aure-m  logées» 

En  effet c efl-là  , djra-t-on  dans  la  fu’re  des 
tems-,  qiî  en  Louis  XVI  enfermé  comme 
on  crîminel  ^ fut  puni  pour  avoir  été  trop  non 
Sc  trop  confiant;  c’efldâ  que  î’air  intercepté, 
il  se  vit  ODïede , tyrannifé , fans  pouvoir  écrire  , 
sans  pouvoir-  couverfer,,  le-  trouvant  dans 
as  de  ce  fDliîa.ife,  qui,  privé  de  toute  con^ 
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muni  cation  avec  les  vivans  demandoit  à un 
voyageur  qu’il  vit  par  hafard  , fi  l’on  bâtiffoit^ 
encore , fi  les  paffions  étoient  toujours  les  maîr. 
trçiles  du  monde  , & comment  fe  gou  vernoient 
lèshommesl  : ^ 

La  jpendule'de  Louis  ne  fonnoit  que  des  heU-.: 
reç^dè  tribulation,  mais  il  1^?,  dis*^ 

tÀJer , dè  ' heures^flni^uaione 

pour  luî-mêmè  & pour  fon  üls  , 

liS'de  s^/ombres  réflexions  , 

cbagVin  par  la  récitation  des  pléaitrnes^.  le 

grand'  N e'wtor^  S" le  minière , 

leur^  délices  , .ce  ,qui , mal gTC  ^ les,  plates  iron^s 

de 'tôs îl^ ? 

àpir  haute. réputatiop.  . --.e, . r^  e,  v-  * -b  xiv  ^ 

ÿerfonne  n’ignore  que  le  "poète  HbuiT^au  Je  ^ 

partie  de  ces  o 


puîjf^  Uià  compdnr  \ 

Jnct  de  Japogie^  çomm  rapp_^llq.yql^air<î‘, 

avmt  pUifé'dans.  Job  & dao?  le  rpipxopbedeies  ■. 
gi¥nÜes;&^  fliblmies  idées, 

^Mais  jé  reviens  à Louis,  qu’on  ne  peut  per- 
dre  de  vue  quand  on  ccnnoiîla  pureîe  de  fes  >. 
inî^îions,  & le  calmq  de  fpn  müiçu^^ 

des  maux  qifil  endure^ 


" î’i'ntrépide  & vertueux  Males-' 
rbes,  iorfquecet  ancien  roiniftre  l’aborde 
merue  d’être  écrit  en  lettres  d’or.  ’ 

l'on  me  condamne  1 m6rt , j'y  fuis  préparé! 
^ y marcher  avec  un  front  aujfi  fe- 

ntn  que  celui  que  vous  rhe  voye^  maintendnt.  On 
Cf  pem^ire  étonné  de  ce  que  je  ne  décline  pas  la  ’ 
junfdiaion  qui  doit  me  juger  ( comme  n'en 
pas  te  droit)  mais  fai  toujours  aimé  éort' 
peuple;  & je  crois  devoir  faire  tous  mes  fhrts  pour 
ui  épargner  un  grand  crime , en  lui' fourni fmt  des 
P’'eu}’cs  capables  de  me  juftifier.  ' 

fr  dit  à cét  Uluftre  magis- 

trat lorfqu  Il  fe  retira  de  la  cour  : qüe  vouU^ 
vous  doiuqueje  devienne  sfi  UshofAêuf  Üns  â ^ 
quiitentï  ' ' . 

Ce  fut  réèllement  fon  malheur  ; il  n’eût’ W 
effet  paru  m fothle , ni  indécis,  s’il  avoit  tou- 
^rs  eu  pour  confôl  des  hommes  capables  dé" 
faire  valoir  fon  courage  et  Ton  ameiir'  pour  le 

peuple  6^:  pour  la  vérité.  v-  --  ^ vvr 

Regarditnt-  fa  prifon  comme  un  lieu  propre 

à expier  les  erreurs  inféparabres  dé’ia  ^yauté 

f.  matin , fait  affiduement  fes  prières  ’ 
ht  des  livres  anglais  & latins  avec  la  même’ 
-acilite,  fert  d’inftituteur  à son  fils , joue  aVec 
«I,  & s’il  eft  interrompu  par  quelque  fâ- 
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iêheufe  circonftance,  il  reprend  fes  exerciceâ 
comme  il  les  a quittés. 

Perfonne  ne  poffede  dufîi  parfaitement  fon 
âme  en  paix;  il  en  tire  , ainfi  que  d’une  mine 
féconde,  tout  ce  qui  peut  contribuer  à su 
porter  fes  chagrins  ; & si  quelquefois  fes 
larmes  font  prêtes  à couler,  il  les  retient 
pour  ne  pas  affliger  fa  famille. 

Lorfqu’on  lui  enleve  M.  Hue,  valet-de- 
chambre  du  prince  royal , il  fent  vivement 
cette  privation  , il  fe  contente  de  dire  : Il  nil^ 
toit  attaché  , & ccjl  un  grand  crime. 

Son  fils  fe  trouvant  un  jour  indifpofé  , il 
leve  les  yeux  au  ciel  & dit  en  foupirant: 
» La  mort  pour  lui,  comme  pour  moi,  le 
» délivreroit  de  bien  des  maUx  ». 

Cependant  fon  procès  s’inflruit,  & il  refie 
fi  peu  de  tems  pour  en  faire  le  rapport , que 
le  moment  arrive  , moment  encore  plus  re- 
doutable pour  les  juges , que  pour  lui-même; 
car  Lelas  ! comment  le  jugeront-ils,  pour 
quelle  raifon  le  condamneront-ils  ? 

L’afTemblée  confiitiiante  n’a  décerné,  dans 
aucun  cas , la  peine  de  mort  contre  le  Roi, 
fùt-il  même  convaincu  de  trahifon,  & l’on  ne 
peut  déroger  à ce  décret  folemnellement  ren- 
du , & publiquement  fanaionné  qu’après  la 
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troMeme  légïflature  , & tiné  réviiion  à îài 
quelle  une  augmentation  de  deux  cent  quai 
rante-neuf  membres,  élus  dans  les départemens  , 
éoiî 

Louis  pouvoit,  en  conséquence  , dite  à la 
conveBtion:  à quel  titre  êtes-vous  ici,  et 
par  quel  droit  nie  jugez- vous  ? d’ailleurs  )e 
vous  récufe  comme  ayant  été  mes  dénoncia- 
teurs avant  de  m’avoir  entendu,  d’autant 
plus  que  toute  la  France  connaît  déjà  votre 
opinion. 

Autre  nullité;  Ton  a tellement  preffé  le 
jugement  de  l’accufé , qu’on  n’a  donné  à fe$ 
défenfeurs,  ni  le  tems  d’examiner  les  pièces 
du  procès,  ni  la  faculré  de  fe  procurer  tout 
ce  qui  peut  être  à fa  décharge* 

M exlÜe , dans  la  tour  même  du  Temple  ^ 
une  lialTe  énorme  de  papiers  qu’il  falloit  ana« 
iyfer  avec  d’autant  plus  de  foin,  qu’avant 
de  condamner  à mort  rhomme  le  plus  fcélé* 
rat , on  ne  néglige  aucune  formalité.  Une 
tête  couronnée  feroic  » elle  donc  moins  pré- 
ciêufe  que  celle  d’un  afiailin  ou  d’un  voleur } 
Cependant  on  s’élève  au-defTus  de  ces  réglés 
diétées  par  la  ju^ice  & par  l'humanité,  & un 
jour  efl  déter-^iiiné  5 où  Louis  'XVI  doit  pa-« 
roîîre  à la^Jarre  pour  la  fécondé  fois.  Il  pour- 
rait fans  doute  s’en  difpenfer,  en  récufant 
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êeux  qui  Tappellent  à deifein  de  îe  eondatm-^ 
uer,  comme  ne  lui  ayauî  accordé  qu’avec  la 
plus*  grande  peine  des  défenfeurs  o^eieux, 
comme  s’étant  expliqué  fur  fort  compte  pat 
les  motions  ]es  plus  fanguinaires. 

Mais  appuyé  fur  fa  confcieoGe,  Sc  iur  îe 
bort  témoignage  de  fa  vie  paiTée  , il  arrive 
â la  convention  nationale,  conduit  par  îe 
général  Santerre  qui  précipite  la  marche  avec 
une  vkeflé  réfléchie  ; il  y paroît  avec  dignité  ^ 
laiffiant  à fes  défenfeurs  le  foin  d’ex po fer  ^ 
fans-art,  les  preuves  de  fon  innocence,  & de 
porter  dans  les  âmes  fenhbles  la  plus  parfaite 
convidlion. 

De  Seze  a déjà  parlé , &c  il  ne  faut  pas 
moins  qu’tm  attroupenieni  fangulnake  & 
fa£fieux,  pour  ne  pas  fléchir  fous  la  ner- 
veiife  éloquence  d’un  tel  orateur  qui , fort 
de  foi-même,  & des  principes  d’tin  Ma'esherbes, 
d’un  diiTronchet,  amollit  les  cœurs  les  plus 
endurcis. 

La  juflification  de  Louis  fût  neanmoins 
imprefîion  , fiir-touî  quand  le  monarque  parle 
lui  - même  ; il  ne  dit  que  quelques  mots  ^ 
mais  fon  âme  qui  les  proféré  leur  imprime 
un  caraâere  qu’on  ne  peut  effacer.  • 

" S’il  eût  été  pofîlble  d’évoquer  dans  ce  mo- 
ment les  3 I rois  de  la  race  Capétienne  , dont 
Louis  XVI  efl  le  rejetîon,  de  quel  étonne- 
ment n’a itr oient- ils  pas  été  faifis  en  le  voyant 
dépouillé  de  fa  pompe,  de  fon  pouvoir,  de 
fa  liberté,  traduit  comme  un  criminel  deve« 
îius  fes  füjets  devenus  fes  juges  ! ûl  n’y  a 
pas  de  doute  que  Louis  IX  frappé  de  trou- 
ver dans  un  de  fes  defeendans  la  même  réfi- 
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gnatîon  & la  même  fermeté  qu’il  motitra  ja* 
dis,  fous  le  glaive  des  barbares,  ne  l’eût  ten-« 
drement  embralfé. 

Mais  parlons  fans  figure* 

Trois  heures  s’écoulent  depuis  que  l’infor- 
tuné captif  a comparu  , jidqii’à  l’inftant  oii 
tcu]ours  ferein  il  retourne  au  Temple.  Il 
dit  avec  fincffe  au  fecréîaire  - greffier  qui 
ose  dans  la  voiture  avoir  le  chapeau  fur  la 
tête:  Vous  êus  plus  foigneux  aujourd'hui  que 
la  dernkre  fois  , car  alors  vous  avw^  ouhlié  votre 
chapeau^ 

Quant  à la  convention  nationale  : cruelle- 
ment agitée  par  les  diverfes  fa  fiions , elle 
héfite  au  milieu  des  plus  cruels  des  plus 
indécens  débats,  entre  la  volonté  qu’elle  a 
de  fan  ver  Louis , ôr  la  peur  d’irriter  les  faf^ieux 
qui  la  menacent,  ou  de  s’attirer  par  la  fuite 
ia  colere  des  fouverains. . . Elle  fe  rappelle  la 
vengeance  qui  éclata  contre  les  juges , difons 
mieux , les  bourreaux  de  Charles  Elle 
fait  que  la  condamnation  d’un  monarque  par 
fes  fujets  efi:  fi  rare  , qu’excepté  Ofman  III, 
empereur  des  Turcs,  & Stuart,  roi  d’An- 
gleterre , il  n’y  en  pas  d’exemple  dans  toutes 
les  hifioires.  Louis  XVI  reverra-tdl  fa  fa- 
înille  ? chez  les  fauvages  on  poiirroit  l’efpérer; 
mais  ici  doit-on  s’en  flatter.^ 

Pofition  cruelle  qui,  jointe  au  jugement 
qu’on  va  prononcer,  allarme  tous  les  bons 
Français , ÔC  dont  Louis  feul  n’efi:  point  affec- 
té : il  penfe  que  la  mort,  s’il  faut  la  fubir,’ 
ne  peut  plus  rien  lui  enlever  ; ôi  fon  âme  fe 
fortifie  , s’élève,  s’agrandif  à mefure  qu’il 
s’en  repréfente  les  horreurs.  Fin, 
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